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L'ADIEU DES PATOISANTS

Léon MAILLARD

C'est avec beaucoup de peine que nous avons appris
le décès de M. Léon Maillard, survenu le 30 juin à

l'hôpital de Payerne, où il avait été transporté un
mois auparavant.

Une-courte mais-implacable maladie a eu raison de cet homme robuste

et d'une grande volonté. Il était né à Siviriez en 1915.

De famille modeste, dès son jeune âge, il dut travailler à droite et à

gauche pour aider ses parents. Les dures difficultés de la vie ne l'ont
pas épargné. Léon n'a pas eu d'enfant. Il reportait son affection
sur son entourage. Durant de nombreuses années, il a exploité une
entreprise de nettoyage à Cugy/VD. Il était aimé et respecté de
chacun.

La récession le contraignit à s'engager à la poste de Lausanne jusqu'à
l'âge de la retraite.

En 1980, Léon réalisa son rêve le plus cher : bâtir une coquette
villa à Font, où il vécut les plus beaux jours de sa vie en compagnie
de sa chère Colette.

A l'heure de la séparation, cher ami Léon, les patoisants broyards
dont tu étais un membre affectionné et dévoué, te disent un grand
merci et au-revoir.

A sa compagne, à sa famille, et à ses amis, nous exprimons notre
profonde sympathie et nos sincères condoléances.

U. Crausaz
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